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À la recherche du courage moral 

 
Par Louise Hébert-Saindon 

 

Quelles sont les qualités d’un bon leader, un vrai chef? En 2022, la question doit être posée. 

Lors de mes études en leadership à l’Université Laval, j’ai appris à décliner toutes sortes de 

qualités possibles d’un vrai leader : inspirer une vision, mobiliser les autres envers un but 

commun, rassembler, pratiquer l’écoute active, faire preuve de compassion. Et puis il y a des 

styles de leadership : le leadership d’autorité, du service, de la compétence, ou encore celui 

d’exercer de l’influence. 

  

De nos jours il semble y avoir une pénurie de leadership authentique. Et plus je m’interroge 

sur cette disette, plus la caractéristique manquante me semble être l’absence de courage 

moral. 

 

Rare sont les chefs d’états qui vont défendre une valeur ou un droit sans d’abord mettre 

l’orteil à l’eau pour vérifier la température du climat politique du jour. Nous avons vu les 

leaders tergiverser face à la guerre en Ukraine. Pourtant mieux médiatisé que les conflits 

sanglants qui passent presque inaperçus ailleurs, notamment au Nigeria, le pillage des villes 

ukrainiennes n’a provoqué aucune réaction initiale moralement courageuse des pays 

démocratiques. Il y a eu des sanctions, des armes fournies au pays envahi, une présence 

navale aux frontières du conflit. Pourtant la majorité des citoyens avoue qu’ils s’attendaient à 

une réponse immédiate et sans équivoque, ce qui aurait pu rapidement conduire à un cesser 

le feu. 

 

Les États-Unis, qui se sont immiscés dans bien des guerres ont été drôlement circonspects. 

Les chefs de l’OTAN, eux, voilent leur inaction sous la crainte d’une troisième guerre 

mondiale alimentée par des armes nucléaires. Étant donné leur crainte, pourquoi ne pas 

énoncer activement, voire agressivement et avec conviction, un désir pour la paix? 

 



Le président ukrainien, Volodymyr Zelenskyy, est courageusement demeuré avec les siens 

malgré l’hémorragie de nombreux citoyens vers d’autres pays. Seul à la proue de son pays, il 

n’a jamais cessé de résister à l’envahisseur et de plaider sa cause. Juif convaincu, il a prié 

dans un esprit rassembleur dans la cathédrale Sophia de Kyiv pour que Dieu protège tous 

ceux qui luttent pour l’Ukraine. 

 

Outre le monde politique, rare sont les individus qui font preuve d’une conviction et force 

morale semblable. Robert Bilott, un avocat américain, a lutté plus de 20 ans contre la 

compagnie DuPont qui, en fabricant le Teflon, avait contaminé les cours d’eaux de la Virginie-

Occidentale. Ce matériel non biodégradable a occasionné des malformations et des cancers. 

Au péril de sa carrière, sa vie conjugale et sa santé, cet homme aux convictions catholiques 

fortes a lutté avec persévérance contre un géant industriel afin d’obtenir gain de cause et une 

rémunération pour les personnes atteintes. 

 

Et moi, alors? Et nous? Comment développer notre courage moral? Bien sûr, nous agissons 

pour le bien de nos familles, souvent décisivement. Mais ceux dont les droits humains sont 

lésés? Ceux qui souffrent d’injustice? Avons-nous le courage de ramer contre le courant, 

comme Zelenskyy et Bilott, pour les aider et de persévérer malgré la pression du plus 

puissant, de l’indifférence générale et même nos propres craintes? 

 


